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Série d’études bibliques 

La série d’études bibliques intitulé Plus à la 
vie a été conçue pour répondre aux besoins 
des femmes. Il y a trois études dans la série :

Livre 1 : Obtenir la faveur de Dieu
Livre 2 : Poursuivre le plan de Dieu
Livre 3 : Marcher dans les voies de Dieu

Un livre supplémentaire fournit des 
conseils pour enseigner de manière efficace 

cette série d’études bibliques : 

Livre 4 : Les femmes qui partagent la 
	      Parole de Dieu



4



5

Introduction
« Reconnais-le dans toutes tes voies, 

et il aplanira tes sentiers. » 
(Proverbes 3 : 6)

POURSUIVRE LE PLAN DE DIEU 
Comment connaître le

plan de Dieu pour votre vie

Je suis plutôt ordinaire — une apparence banale, 
un compte en banque assez vide, une maison moyenne, 
une voiture qui n’a rien de spécial (et qui est sale). 
Ma routine quotidienne est… assez routinière. Je 
vais au travail, je fais la lessive, je passe la serpillière 
dans la cuisine, je fais les courses. Une fois, je me 
suis lancée dans l’art, et le professeur m’a conseillé : 
« Concentrez-vous sur les dessins au fusain, parce 
que les huiles sont trop chères ». C’était une façon 
subtile de me dire : « Vous n’avez pas de talent pour 
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l’art ». C’est sous la douche que je chante le mieux. Je 
ne serai jamais célèbre.

Je suppose que je ne suis pas la seule à penser que 
ma vie est plutôt simple. Donc, il faut vraiment un 
acte de foi de ma part pour accepter que Dieu pense 
que je suis assez spéciale. Non seulement je suis créée 
à son image, mais il a aussi conçu un plan spécifique 
pour ma vie. C’est un plan qui ne ressemble à aucun 
autre ; il l’a créé juste pour moi. Chaque jour de ma 
vie, il me révèle une petite partie de plus de son plan. 
Il ne me montre pas tout en une fois — cela risque 
de me dépasser. Mais ce que j’entrevois devant moi 
me donne envie de le suivre.

Certaines personnes ne sont pas disposées à faire 
entièrement confiance en Dieu. Ils craignent qu’en 
retour il exige quelque chose de difficile ou quelque 
chose qui les rendra malheureux. Ils s’inquiètent à 
l’idée qu’ils soient obligés d’abandonner leurs propres 
plans et ambitions pour suivre ses désirs. Toutefois, 
il n’y a pas de raison de se faire des soucis. Dieu ne 
cherche pas à nous rendre malheureux. Tous ses plans 
sont bien meilleurs que ceux que nous pourrions 
concevoir pour nous-mêmes. Psaume 84 : 12 dit qu’il 
ne nous refuse aucun bien. Je peux raisonnablement 
estimer que s’il n’a pas répondu à mes ambitions, 
c’était parce qu’elles n’étaient pas pour mon plus 
grand intérêt. Il voit l’avenir, pas moi.

Dans Jérémie 29 : 11, Dieu promet « des projets de 
paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir 
et de l’espérance ». Lorsque nous faisons confiance en 
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Dieu quant à notre avenir, il nous aide à atteindre nos 
plus hautes potentialités. 

Tandis que ma foi en Dieu s’est affirmée, je me suis 
rendu compte que ce qu’il a prévu pour ma vie est 
plus passionnant que tout ce que j’aurais pu envisager. 
Dans ma vie, j’ai poursuivi beaucoup de choses — 
l’éducation, la carrière, le bonheur, les amitiés — mais 
la poursuite de Dieu m’a apporté la plus grande joie.

Cette étude, Poursuivre la plan de Dieu, vous mon-
trera que Dieu a aussi une merveilleuse aventure pour 
vous. Êtes-vous prêtes à commencer cette étude et à 
apprendre certaines des choses spéciales qu’il vous 
réserve ? Faites-moi confiance. Elles seront bonnes !

Site web :
https://www.moretolifetoday.net/fr

Notre site web sert de source supplémentaire 
d’enseignement, d’inspiration et de littérature 

pour les femmes. Les visiteurs peuvent télécharger 
les articles et les études bibliques. 
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Leçon 1 :

Un plan pour
la Pentecôte
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Cible de vie
Depuis la fondation du monde, Dieu avait déjà éla-

boré un plan de rédemption pour les humains déchus, 
un plan qui a culminé au Calvaire (Apocalypse 13 : 8). 
Le plan est disponible à tout le monde, mais seuls ceux 
qui le poursuivent avec passion et sincérité recevront 
les bienfaits du plan : une vie abondante et éternelle. 

« … Lesquelles reposent sur l’espérance de la vie 
éternelle, promise dès les plus anciens temps par le 
Dieu qui ne ment point » (Tite 1 : 2).

Qu’en dit la Bible ?
Les merveilleux Jardins Butchart de Victoria, en 

Colombie-Britannique (au Canada), sont un exemple 
classique de l’architecture du paysage. Notre famille 
a visité ses vingt-deux hectares d’arbres, de buissons, 
de fleurs, de gazons, d’étangs, de ponts et de fon-
taines, tous entretenus avec soins. Nous avons bien 
regardé chaque scène : le berceau de bégonias, le jardin 
englouti, la roseraie, le jardin japonais, le jardin italien. 
Tout a commencé en 1904 avec Jennie Butchart qui 
rêvait de rénover une carrière de calcaire, qui faisait 
auparavant partie du commerce de son mari, un site 
laid et abandonné. Elle s’est mise à créer des coins 
jardin distinctifs pour mettre en valeur le terrain, 
pendant que des charrettes tirées par des chevaux 
déversaient des tonnes de terre arable. Aujourd’hui, 
une variété de plus de 700 plantes émerveille les yeux 
des millions de visiteurs par an. Comme nous flânions 
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dans un chemin en pavés, nous avons rencontré l’une 
des jardinières du parc. Je lui ai demandé combien 
de personnes travaillaient dans ce paradis. Elle m’a 
répondu qu’il fallait cinquante jardiniers à plein-temps. 

Lisez Genèse 2 : 5-9

Le jardin d’Éden avait deux jardiniers : Adam et 
Ève. Dieu lui-même avait créé le jardin et l’avait appelé 
« Plaisir ». Connaissant l’amour de Dieu pour la beauté, 
Éden était sûrement l’apogée de l’architecture du 
paysage. Cependant, ce n’était pas qu’un modèle — il 
y avait des arbres fruitiers, des noyers et probablement 
des potagers. Dieu avait amplement prévu pour les 
nécessités du couple. Adam et Ève prenaient plaisir 
à travailler, parce qu’ils le faisaient pour Dieu. Ils le 
retrouvaient chaque jour pour discuter et passer de 
bons moments ensemble.

Lisez Genèse 1 : 27 ; 2 : 15-17

Dieu avait créé Adam et Ève à son image ; ils étaient 
innocents et ils étaient vêtus de sa justice. Ils étaient 
libres de choisir d’obéir ou de désobéir aux ordres 
de Dieu. Ils dominaient sur les animaux et sur toute 
l’abondance de la terre. Ils s’entendaient parfaitement 
bien avec Dieu, entre eux et avec la nature.

Dieu les avait mis en garde dès le début de ne 
pas désobéir à ses commandes, sinon ils mour-
raient. Leur innocence les a empêchés de connaître 
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les conséquences désastreuses de l’exercice de leur 
liberté et de l’ignorance des ordres de Dieu. Il se 
peut aussi qu’elle les ait empêchés de comprendre les 
conséquences de leurs péchés pour les générations 
suivantes.

Lisez Genèse 3 : 1-7

Le serpent a séduit Ève quand il a promis : « Vous 
serez comme des dieux ». Ève et son mari étaient 
déjà comme Dieu, puisqu’ils avaient été créés à son 
image. Le but infâme de Satan consistait à pousser 
Ève à douter de la Parole de Dieu. En effet, Satan a 
dit à Ève : « Dieu voulait-il réellement dire cela ? Ses 
ordres paraissent trop stricts et contrôlants. Il vous 
retient des expériences qui ouvriraient vos yeux à 
une meilleure compréhension du monde. Son cruel 
avertissement de mort n’est qu’une ruse pour vous 
tenir à l’écart de cet arbre. Mange de ce fruit, Ève, et 
tu découvriras un plus grand champ de liberté et de 
connaissance que Dieu est en train de cacher. »

Lisez Genèse 3 : 8-19

La Chute a séparé Adam et Ève de Dieu ; cet éloi-
gnement signifiait la mort, pas dans le sens physique, 
mais spirituel (Éphésiens 2 : 1). Ils ont perdu leur inno-
cence pour toujours. Leur entente avec les animaux 
s’est évanouie. Dieu a maudit le serpent et le sol, et leur 
reflet de l’image de Dieu a été souillé et déformé. Dieu 
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les aimait toujours, mais sa justice et son jugement ne 
les exempteraient pas des conséquences de leurs actes.

Avant de chasser Adam et Ève d’Éden, Dieu a 
sacrifié un animal pour leur faire des habits avec sa 
peau pour les couvrir. Dieu a promis qu’un jour, la 
relation brisée entre lui et l’humanité guérirait. Il 
détruirait le pouvoir d’asservissement du diable et 
vaincrait le péché et la mort (Genèse 3 : 15).

PENSEZ-Y

Comment la vie d’Adam et d’Ève à l’extérieur 
d’Éden était-elle différente ? Que devaient-ils faire 
pour survivre ? Comment les souffrances et les 
maladies ont-elles affecté leurs vies ?

Pensez aux différences dans leur relation avec 
Dieu, entre eux, avec les enfants et celle de leurs 
enfants entre eux.

Pensez aux différences dans leur monde inté-
rieur : la relation avec Dieu et la perte de la joie 
et de la paix.

La Parole dans votre vie
Qu’est-ce que le péché ? Le mot « péché », en hébreu 

et en grec tous les deux, signifie « rater, manquer », au 
sens de rater la cible. Il peut être utilisé aussi dans le 
sens physique (Juges 20 : 16), mais il est surtout utilisé 
pour indiquer un échec d’atteindre un but moral 
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(Proverbes 8 : 35-36). Le péché est tout ce qui n’est 
pas en harmonie (accord) avec le caractère de Dieu. 
C’est tout ce qui gâche la relation avec Dieu.

Dieu est très clair en ce qui concerne les bénédic-
tions pour l’obéissance et les conséquences si nous 
enfreignons ses règles. Il dit toujours la vérité et tient 
toujours ses promesses (Ésaïe 45 : 19). Son plan général 
pour l’humanité est la prospérité, l’espoir et un bel 
avenir (Jérémie 29 : 11).

Les traits divins de Dieu nous aident à toujours 
savoir où nous en sommes avec Dieu, et nous pouvons 
avoir confiance qu’il dit ce qu’il pense. Il accomplira 
toujours ses promesses, que ce soit pour récompenser 
ou punir. Il expose clairement ses règles et leurs consé-
quences correspondantes, puis nous laisse décider 
d’obéir ou pas. Ses intentions ne sont pas malveillantes, 
mais sont pour notre bien.

PENSEZ-Y

Dieu a dit à Adam et Ève qu’ils mourraient 
s’ils désobéissaient. Plusieurs siècles plus tard, il 
a donné le même message à son peuple, mais il a 
été accusé d’injustice.

Lisez Ézéchiel 18 : 20-25. Dans le contexte de 
ce passage, pensez-vous que les conséquences de 
Dieu sont équitables ?

Pensez à quelques bons et mauvais choix que 
vous avez faits. Quelles étaient les bénédictions 
ou les conséquences ?
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Nous ne devons pas considérer les conséquences du 
péché comme si Dieu voulait nous « rendre la pareille ». 
S’il ne nous faisait jamais payer les conséquences 
lorsque nous péchons, cela nous serait égal de faire de 
mauvais choix. Pour quelle raison désirerions-nous 
nous réconcilier avec Dieu si nous n’en voyons pas 
la nécessité ? Dieu a créé les conséquences du péché 
pour notre bien, parce qu’il a notre éternité en vue 
(Jérémie 29 : 11). 

Dans la Bible, les pécheurs sont décrits comme 
les ennemis de Dieu (Romains 8 : 7-8 ; Philippiens 
3 : 18-19 ; Colossiens 1 : 21). Il nous faut comprendre 
que nous sommes entièrement la cause de l’inimitié. 
Lorsque les auteurs du Nouveau Testament parlent de 
la « colère de Dieu », l’hostilité est dépeinte comme 
venant toujours des hommes et non de Dieu.

Depuis le temps d’Adam et Ève, le dilemme des 
pécheurs a été de faire face aux conséquences de 
leurs péchés ou d’être réconciliés avec Dieu. Mais le 
problème est que ceux qui décident de se réconcilier 
avec Dieu ne possèdent pas de moyens personnels 
pour le faire. Par conséquent, Dieu a conçu un plan 
dans lequel il libérerait l’humanité du péché pour 
que la réconciliation soit réalisable (Tite 1 : 2), et il le 
ferait par le biais de l’Incarnation (Ésaïe 7 : 14 ; 9 : 6 ; 
43 : 3, 11).

L’Incarnation signifie que Dieu lui-même a pris la 
forme humaine. Un ange a dit à Joseph d’appeler le fils 
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de Marie « Jésus », parce qu’il allait sauver son peuple 
de ses péchés (Matthieu 1 : 21). Le nom Jésus signifie 
Jéhovah le Sauveur. « À Dieu seul, notre Sauveur, par 
Jésus-Christ notre Seigneur, soient gloire, majesté, 
force et puissance, dès avant tous les temps, et main-
tenant, et dans tous les siècles ! Amen ! » (Jude 25).

Dieu a dit à Moïse que son nom était JE SUIS 
CELUI QUI SUIS (Exode 3 : 14) ; Jésus a de même 
déclaré qu’il était le JE SUIS (Jean 8 : 24, 58 ; 18 : 5). 
Dieu a dit : « Je suis le premier et je suis le dernier » 
(Ésaïe 44 : 6 ; 48 : 12). Dieu existe avant toute création, 
immuable et éternel. L’expression « premier et dernier » 
est aussi utilisée pour Jésus (Apocalypse 1 : 17 ; 2 : 8 ; 
22 : 13). Dieu s’est manifesté en notre Seigneur Jésus-
Christ qui s’est offert comme sacrifice au Calvaire. 
L’humanité avait brisé la relation, mais Dieu a conçu 
un plan auquel il a participé pour la réparer.

La Bible n’enseigne pas que Dieu s’est réconcilié 
(réuni) avec l’humanité. C’est nous qui devons nous 
réconcilier avec Dieu, parce que nous avons brisé la 
relation avec lui. Le sang de Jésus permet de réaliser 
cette tâche, puisque sa mort enlève la condamnation 
du péché (Romains 5 : 9-10 ; 8 : 1 ; Éphésiens 2 : 14-15).

« … Le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout 
péché. Si nous disons que nous n’avons pas de péché, 
nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est 
point en nous. Si nous confessons nos péchés, il est 
fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous 
purifier de toute iniquité. » (I Jean 1 : 7-9).
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Lorsque nous sommes réconciliés avec lui, c’est 
comme si nous n’avons jamais péché. Chacune de 
nous est une « nouvelle créature » (II Corinthiens 
5 : 17-18). Notre relation avec Dieu est rétablie, et 
nous sommes comme Adam et Ève au début, reflétant 
l’image de Dieu, innocents de tout péché.

PENSEZ-Y

Lisez II Corinthiens 3 : 18 et Colossiens 3 : 10. 
D’après vous, que signifie être créé à l’image de 
Dieu ? Afin de refléter l’image de Dieu, il faut que 
nous soyons « recréés » ou « nés de nouveau ». Nous 
l’accomplissons en obéissant au plan du salut qui 
se trouve dans Actes 2 : 38 (présenté dans le Livre 
1, Leçon 3 de cette série). Avez-vous suivi ce plan ?

Le plan de réconciliation de Dieu est pour tout le 
monde, mais il n’est pas appliqué automatiquement à 
nos vies. Il faut d’abord désirer ardemment la réconci-
liation, au point que nous obéissons au plan du salut 
et que nous nous plaçons sous l’autorité du Seigneur. 

Dieu se sert des conséquences de nos méfaits pour 
éveiller en nous le désir d’être réconciliés avec lui. Par 
exemple, la rébellion de Juda et son idolâtrie étaient 
la cause de sa captivité à Babylone. Lorsque Juda 
s’est repenti et cherchait Dieu avec sincérité, Dieu a 
délivré les captifs et les a conduits à la Terre promise 
(Jérémie 29 : 12-14). Dieu nous permet de souffrir 
des conséquences de nos méfaits afin de nous faire 
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revenir à lui. Dieu récompense toujours ceux qui le 
cherchent de tout cœur (Hébreux 11 : 6).

Paul a écrit : « Car Dieu était en Christ, réconciliant 
le monde avec lui-même, en n’imputant point aux 
hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole 
de la réconciliation. … Celui qui n’a point connu le 
péché, il l’a fait devenir péché pour nous, afin que 
nous devenions en lui justice de Dieu. » (II Corinthiens 
5 : 19, 21).

Lorsque nous obéissons au plan du salut (Actes 
2 : 38), le sang de Jésus est appliqué dans nos vies à 
travers le baptême en son nom, et nous recevons le 
Saint-Esprit. Le sang du Christ casse la barrière des 
péchés et rétablit notre bonne relation avec Dieu.

PENSEZ-Y

Si vous avez suivi le plan de réconciliation, les 
péchés et la condamnation sont effacés de votre 
vie. Vous êtes une nouvelle créature en Christ. 
Comment votre nouvelle vie en Christ est-elle 
semblable à celle d’Adam et d’Ève dans le jardin 
d’Éden ? Étudiez les Écritures ci-dessous.

•	 Vous trouvez du plaisir en sa Parole et à suivre son 
plan (Psaume 112, 119).

•	 C’est un plaisir de le servir ; vous faites tout comme 
pour le Seigneur (Colossiens 3 : 23-24).
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•	 Les responsabilités ne sont pas pénibles — il les 
partage (I Jean 5 : 3 ; I Corinthiens 3 : 9).

•	 Vous êtes libre de vivre dans le domaine de son 
autorité (Jérémie 17 : 10 ; II Corinthiens 5 : 14).

•	 Dieu subvient à vos besoins, spirituels et matériels 
(Matthieu 4 : 4 ; 6 : 25-34).

•	 Vous êtes revêtus de la justice de Dieu (Romains 
5 : 17 ; Éphésiens 4 : 24 ; Apocalypse 19 : 8).

•	 Son Esprit répare les relations humaines brisées 
(Éphésiens 2 : 11-19 ; Colossiens 3 : 11-15 ; I Jean 
1 : 7).

•	 Il y a la paix, parce qu’il n’y a pas de condamnation 
(Romains 8 : 1 ; II Thessaloniciens 3 : 16).

•	 L’innocence est restaurée ; c’est comme si vous 
n’aviez jamais péché. Mais si vous péchez, vous 
avez un Avocat (II Corinthiens 5 : 17 ; I Jean 2 : 1-2).

•	 Vous avez le choix de rester avec lui ou de partir 
(Jean 6 : 63-69).

•	 La tentation existe (Matthieu 6 : 13 ; 26 : 41 ; 
Hébreux 2 : 18 ; Jacques 1 : 12 ; II Pierre 2 : 9).
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PENSEZ-Y

Cela vous est-il arrivé de vouloir faire quelque 
chose que vous saviez n’était pas bien ? Est-ce que 
vous vous en vouliez du simple fait d’avoir y pensé ?

Lisez I Corinthiens 10 : 13

La tentation n’est pas un péché. Tout le monde est 
tenté. Nous avons comparé la vie d’une personne qui 
est une nouvelle créature en Christ avec la vie dans 
le jardin d’Éden. Il nous faut renier notre propre 
nature charnelle ou temporelle afin d’embrasser la 
nature de Christ (Éphésiens 4 : 17-24). En tant que 
tentateur et accusateur, Satan essaie d’entraver notre 
progrès spirituel (Apocalypse 12 : 10). La vie est pleine 
d’épreuves, de contretemps et de désillusions, mais 
nous devons faire des efforts de surmonter tout ce qui 
peut empêcher notre croissance spirituelle.

Néanmoins, il y a toujours des raisons de nous 
réjouir !

« … Regardez comme un sujet de joie complète les 
diverses épreuves auxquelles vous pouvez être exposés, 
sachant que l’épreuve de votre foi produit la patience. 
Mais il faut que la patience accomplisse parfaitement 
son œuvre, afin que vous soyez parfaits et accomplis, 
sans faillir en rien. » (Jacques 1 : 2-4).
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PENSEZ-Y

Satan tente de vous tromper avec les mêmes 
tentations faites à Ève. Est-ce qu’il vous a tenté de 
douter la Parole de Dieu ? D’éprouver du ressen-
timent envers l’autorité de Dieu sur votre vie ? De 
ne pas croire en la position et aux intentions de 
Dieu à votre égard ? Ne soyez pas dans l’ignorance 
au sujet des outils de Satan. L’objectif de tous ses 
complots consiste à vous détruire.

Le plan de Dieu ne vous fera aucun mal, mais vous 
apportera la paix et la protection. Pour vous, il projette 
une relation éternelle qui dépassera la communion 
qu’il avait avec Adam et Ève dans le jardin d’Éden. 
Vous êtes libres de suivre ou de refuser le plan de Dieu ; 
c’est vous qui décidez le sort de votre vie.

« … J’ai mis devant toi la vie et la mort, la béné-
diction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu 
vives, toi et ta postérité, pour aimer l’Éternel, ton 
Dieu, pour obéir à sa voix… car de cela dépendent ta 
vie et la prolongation de tes jours… » (Deutéronome 
30 : 19-20).

Une prière tirée de la Bible
« Seigneur, je te loue pour ton plan de réconcilia-

tion. Je te remercie pour ton sacrifice miséricordieux 
au Calvaire, car ton sang est le seul moyen pour effacer 
mes péchés. Merci pour l’espoir de la vie éternelle.
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Donne-moi la sagesse pour faire des choix sensés. 
Pardonne-moi quand je cède aux tentations et « rate 
la cible ». Aide-moi à remplir fidèlement et avec joie 
mes devoirs pour toi et pour ton royaume. »

Plus à la vie… pour cette semaine

Mémorisez ces versets : Romains 10 : 1 ; 
I Thessaloniciens 2 : 4  

Lisez ce passage : II Corinthiens 5 : 15-21

Répondez à cette question : Qu’est-ce que le 
ministère de la réconciliation ?

Appliquez ceci à votre vie : En tant qu’ambas-
sadrices de Christ, nous témoignons le plan de la 
réconciliation aux autres. Notre amour pour les autres 
reflète Christ en nous à ceux qui sont séparés de 
lui. À travers sa Parole, nous sommes autorisés à 
enseigner la rémission du péché à ceux qui, après la 
repentance, consentent à se faire baptiser en son nom 
(Actes 2 : 38). Nous avons le privilège d’annoncer aux 
autres qu’ils peuvent naître de nouveau et entrer dans 
une merveilleuse relation avec Dieu. Annoncez la 
bonne nouvelle à quelqu’un cette semaine.
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Dans cette leçon, nous avons examiné la signi-
fication du plan de réconciliation de Dieu qui est 
disponible à tout le monde. Dans la prochaine leçon, 
nous étudierons son dessein pour la vie de chaque 
personne.
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Leçon 2 :

Un plan pour
le dessein
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Cible de vie
Chaque personne née sur cette terre est une créa-

tion unique dotée de dons et de talents précis, avec un 
but que Dieu lui a donné à accomplir. Quel honneur de 
savoir que le Dieu de la création, qui a créé le monde 
par la puissance de sa parole, aime suffisamment 
chaque être humain pour élaborer un parcours pour 
sa vie !

« … Qui nous a sauvés, et nous a adressé une sainte 
vocation, non à cause de nos œuvres, mais selon son 
propre dessein, et selon sa grâce qui nous a été donnée 
en Jésus-Christ avant les temps éternels » (II Timothée 
1 : 9).

« Nous savons du reste, que toutes choses 
concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux 
qui sont appelés selon son dessein. » (Romains 8 : 28)

PENSEZ-Y

Est-ce que cela vous est arrivé de penser que 
vous êtes une création spéciale de Dieu ? Croyez-
vous que Dieu a un plan pour votre vie ou qu’il 
vous a « appelées » à accomplir quelque chose ? Et 
si vous le croyiez, penseriez-vous différemment 
au sujet de vous-même ?
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Qu’en dit la Bible ?
Le plus important pas à faire pour accomplir le 

dessein et le plan de Dieu est le salut personnel. « Le 
Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la 
promesse, comme quelques-uns le croient ; mais il 
use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun 
périsse, mais voulant que tous arrivent à la repen-
tance. » (II Pierre 3 : 9) Une fois qu’une personne est 
« née de nouveau » comme Actes 2 : 38 l’indique, la vie 
a un nouveau sens et un dessein, parce que l’Esprit de 
Dieu qui demeure en cette personne la guidera selon 
le plan divin. Bien entendu, chacun a la responsabilité 
de suivre la direction de Dieu. Si nous décidons de 
suivre, Dieu a une belle façon d’utiliser chaque talent 
et capacité pour bénir son royaume et faire épanouir 
chaque vie.

On peut se demander :« Pourquoi moi ? Dans l’en-
semble, je ne me sens pas très importante. Je ne suis 
ni riche ni célèbre. Je n’ai aucun talent extraordinaire 
pour impressionner les gens ! » C’est parce que Dieu 
nous aime individuellement. Il nous voit individuel-
lement. Il est mort pour nous, individuellement. Il a 
des projets individuels pour nous.

À travers la Bible, le dessein de Dieu a été accom-
pli par des gens ordinaires dans des circonstances 
quotidiennes. À certaines occasions, même des cas 
difficiles de la vie ont servi de moyens par lesquels 
Dieu pouvait manifester sa volonté. 

II Rois 5 relate une histoire intéressante de la gué-
rison miraculeuse de Naaman, un chef de l’armée 
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du roi de Syrie qui était lépreux. Il serait normal 
de penser qu’un tel grand miracle ne pouvait être 
effectué que par une personne célèbre occupant une 
position importante. Après tout, Naaman, un homme 
du roi, fréquentait sans doute le palais, et à l’occasion, 
a mangé à la table du roi. C’était un homme puissant, 
honorable et très respecté. 

Naaman a pu être celui qui a envahi Israël avec son 
armée et a conduit les prisonniers israélites en Syrie. 
L’un de ces captifs était une petite fille qui était au 
service de la femme de Naaman. Lorsque les soldats 
l’ont arrachée à sa famille et à sa terre natale, elle 
ignorait que Dieu avait à l’esprit un plan dans lequel 
elle allait jouer un grand rôle. Sa foi en Dieu est restée 
intacte, même durant des moments difficiles. Lorsque 
le désastre a frappé la famille de Naaman, une petite 
fille détenait la solution — celle qui avait l’expérience 
avec Dieu. Elle savait qu’il fallait envoyer Naaman 
au prophète de Dieu en Samarie, et il a été guéri de 
la lèpre.

PENSEZ-Y 

Cela vous est-il arrivé de penser que Dieu a 
permis que vous vous trouviez dans certaines 
situations afin de vous utiliser pour que vous 
aidiez quelqu’un selon son dessein ? Quelle sorte de 
comportements, à votre avis, Dieu voudrait-il que 
vous développiez lorsque les choses n’ont pas l’air 
de concourir à votre bien ? Pouvez-vous regarder 



29

autour de vous pour voir s’il y a une personne qui 
souffre et que vous pouvez consoler avec un mot 
d’encouragement et de foi ?

Quand nous expérimentons le salut — lorsque 
Dieu nous révèle les vérités par sa Parole, et notre vie 
est miraculeusement transformée — nous pouvons 
être certaines que ce n’est pas par hasard. Dieu nous 
a appelées : 

« Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un 
sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple acquis, 
afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous 
a appelés des ténèbres à son admirable lumière » 
(I  Pierre 2 : 9).

Dieu nous a appelés pour une raison. « Car c’est 
Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son 
bon plaisir. » (Philippiens 2 : 13) Le terme « plaisir » est 
aussi traduit « projet » (SG21). N’est-il pas merveilleux 
que Dieu puisse nous utiliser pour son dessein, peu 
importe qui nous sommes ou les talents que nous 
possédons ?

Par exemple, Dieu a-t-il besoin d’une couturière ? 
Nous n’avons pas l’habitude de croire que la couture 
est importante pour le travail de Dieu. Cependant, 
Actes 9 nous parle d’une femme qui possédait un talent 
en couture, faisant des tuniques et des vêtements. 
Cette femme douée, Dorcas, est morte subitement et 
les saints pleuraient sa mort. Ayant appris que Pierre 
se trouvait dans les environs, ils l’ont fait venir chez 
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elle. Une fois dans la chambre où le corps de Dorcas 
était, Pierre s’est agenouillé pour prier en disant :

« … ‘Tabitha, lève-toi’. Elle ouvrit les yeux, et ayant 
vu Pierre, elle s’assit… Il appela ensuite les saints et les 
veuves, et la leur présenta vivante. » (Actes 9 : 40-41)

Chaque talent, chaque capacité, chaque don que 
nous possédons peut être utilisé par Dieu. En tant 
qu’humains, nous avons tendance à former notre 
opinion sur nous-mêmes en nous comparant aux 
autres. Souvent, nous déduisons que nos capacités 
ne sont pas importantes. Nous ressemblerions même 
à l’homme dans la parabole des talents de Jésus. Il 
a pris le talent qu’il a reçu, et au lieu de l’investir, il 
l’a simplement enfoui dans la terre. Le maître était si 
furieux à son retour ! Quelle sévère punition pour ce 
serviteur inutile !

Chacun d’entre nous contribue quelque chose à 
l’œuvre de Dieu. La Bible nous conseille vivement 
de ne pas nous comparer aux autres. (Lisez II Corin-
thiens 10 : 12.)  Nous devrions développer nos dons 
naturels et spirituels, nos talents et nos aptitudes 
pour le royaume de Dieu, en priant et avec caution. 
Si nous consentons à nous rendre disponibles, Dieu 
nous utilisera.
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PENSEZ-Y 

L’intimidation peut nous empêcher d’être une 
bénédiction aux autres et d’accomplir l’œuvre de 
Dieu. Nous nous basons sur les autres avec leurs 
talents que nous pensons dépassent les nôtres et 
nous hésitons à utiliser les nôtres.

Élaborez une liste des talents ou habilités que 
vous pensez avoir. Croyez-vous qu’ils présentent 
une valeur pour Dieu ? Utilisez-vous vos talents 
pour faire avancer l’œuvre de Dieu ? Si c’est non, 
consentez-vous, par la foi, à vous rendre disponible 
pour bénir le royaume de Dieu ?

La Parole dans votre vie
Parfois, une personne peut hésiter à offrir ses apti-

tudes à Dieu parce qu’elle ne pense pas qu’elle est 
importante, dans l’image globale. Même le psalmiste 
David s’est senti dépassé lorsqu’il a écrit : « Quand je 
contemple les cieux, ouvrage de tes mains, la lune et 
les étoiles que tu as créées : Qu’est-ce que l’homme, 
pour que tu te souviennes de lui ? » (Psaume 8 : 4-5) 
Aucune de nos possessions ou actions ne nous rend 
utilisables par Dieu. C’est son amour pour nous. 

Dieu nous connaissait avant que nous soyons for-
més. « C’est toi qui as formé mes reins, qui m’as tissé 
dans le sein de ma mère. » (Psaume 139 : 13). Dieu 
ne nous a pas fait venir au monde sans un dessein. 
Il nous aime dès le moment de notre conception et 
il élabore un plan pour notre vie. Il veut que nous 
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expérimentions le salut (Lisez I Timothée 2 : 4). 
Ensuite, il prend nos aptitudes qu’il nous a données 
et les utilise pour son service à vie. 

PENSEZ-Y 

Que pensez-vous du fait que Dieu a planifié 
votre vie pendant que vous étiez encore dans le sein 
maternel ? Cela vous encourage-t-il de sortir avec 
vigueur pour laisser Dieu utiliser vos dons pour 
son royaume ? N’oubliez pas, nous pouvons nous 
appuyer sur lui. « Je puis tout par celui [Christ] 
qui me fortifie. » (Philippiens 4 : 13).

Bien que Dieu ait définitivement un plan et un 
dessein pour notre vie, nous pouvons contrecarrer 
sa volonté par manque de soumission. Jacques 4 : 7 
nous exhorte : « Soumettez-vous donc à Dieu ». Après 
l’expérience du salut, nous sommes placées sous la 
direction et les conseils d’un pasteur. Il est très impor-
tant que nous nous soumettions aussi à l’autorité 
spirituelle. Hébreux 13 : 17 nous prévient « Obéissez 
à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, 
car ils veillent sur vos âmes ». Par moments, nous 
ne comprenons pas complètement les conseils de 
l’homme de Dieu, mais si nous nous soumettons et 
écoutons, Dieu bénira notre vie.

L’Ancien Testament relate une histoire intéres-
sante d’une veuve qui a reçu la visite du prophète 
Élie durant une période de famine. Elle n’avait plus 
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de provisions pour elle et son fils. Elle n’avait plus 
rien pour se nourrir. Il ne lui restait plus « qu’une 
poignée de farine dans un pot et un peu d’huile dans 
une cruche. Et voici, je ramasse deux morceaux de 
bois, puis je rentrerai et je préparerai cela pour moi 
et pour mon fils ; nous mangerons, après quoi, nous 
mourrons. » (I Rois 17 : 12) Le prophète lui a demandé 
de lui préparer un gâteau pour lui d’abord, ensuite 
un pour elle et son fils. 

Tout cela n’avait pas beaucoup de sens. Elle lui 
avait déjà dit qu’elle n’en avait assez que pour faire 
un seul gâteau ! Mais elle a obéi, se soumettant à la 
parole du prophète, même si elle paraissait insensée. 
Après avoir préparé le gâteau pour le prophète, elle est 
retournée dans sa cuisine — il y avait suffisamment 
de farine et d’huile pour un autre gâteau ! Pendant 
la durée de la famine, chaque fois qu’elle retournait 
préparer un gâteau, il y en avait assez. Non seulement 
elle s’est nourrie ainsi que son fils, mais aussi l’homme 
de Dieu. Une petite veuve dotée du talent de préparer 
des gâteaux est devenue celle qui a nourri le pro-
phète pendant la famine. Son talent et sa soumission 
ensemble l’ont rendue utilisable par Dieu !

PENSEZ-Y 

Est-ce que votre autorité spirituelle vous a déjà 
appelée à faire quelque chose qui semblait hors 
de l’ordinaire ? Étiez-vous prête à vous soumettre 
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même si vous ne compreniez pas ? Avez-vous reçu 
des bénédictions de Dieu en raison de cela ?

L’une des plus grandes capacités que nous, les 
femmes, possédons est l’influence sur la plus jeune 
génération. Que ce soit la vie de nos enfants ou des 
autres enfants que nous touchons, notre influence 
peut filtrer à travers eux et affecter possiblement 
des centaines ou des milliers de vies des futures 
générations.

Jokébed, la mère de Moïse (Exode 2) en est 
l’exemple. Après avoir sauvé son enfant de la mort 
dans le fleuve du Nil, la fille de Pharaon lui a demandé 
d’allaiter Moïse jusqu’à ce qu’il soit sevré. À cette 
époque, cela pouvait durer cinq ans. Pendant ce temps, 
Jokébed apprenait à Moïse la vérité sur Dieu et son 
patrimoine en tant qu’Israélite. Quand le temps de 
choisir entre rester au palais de Pharaon ou souf-
frir avec son peuple est arrivé, Moïse a opté pour le 
second choix. Selon le plan de Dieu, il a conduit les 
captifs israélites hors d’Égypte jusqu’au bord de la 
Terre promise. Un dirigeant monumental que la Bible 
appelle l’homme le plus patient sur la face de la terre. 
Cependant, son éducation élémentaire par sa mère 
n’a duré que quelques courtes années, au début de sa 
vie. Son influence a donné un libérateur à Israël.  

Dieu a peut-être un plan pour votre vie afin que 
vous soyez une influence sur la génération future. 
Que vous enseigniez une classe, dirigiez un groupe de 
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jeunes ou agissiez avec gentillesse et attention, vous 
pouvez aider une jeune personne qui a des difficultés 
avec les décisions de sa vie. Vous pouvez être un tour-
nant décisif pour elle et l’aider à choisir la bonne voie !

PENSEZ-Y 

Reconnaissez-vous des possibilités dans votre 
vie qui pourraient avoir une influence positive sur 
une jeune personne ? Possédez-vous des aptitudes 
ou des talents qui vous permettraient de réussir 
avec les jeunes ?

L’un des plus grands et honorables desseins de 
chaque personne qui a reçu la Parole de Dieu est 
de la partager avec quelqu’un d’autre. Ce que nous 
avons expérimenté, nous pouvons le raconter. Notre 
témoignage est un outil puissant qui a la possibilité 
d’encourager quelqu’un qui fait face à des difficultés. 
Nous sommes incapables de guérir toutes les blessures, 
répondre à tous les besoins ou restaurer les morceaux 
brisés d’une vie — mais nous connaissons un Dieu qui 
peut le faire. Nous pouvons aider ceux qui souffrent 
en leur présentant Jésus-Christ et la puissance de sa 
Parole. À cet effet, nous pouvons accomplir la Grande 
commission de Jésus dans Marc 16 : 15 : « Allez par 
tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute 
la création. »
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Une prière tirée de la Bible
« Reçois favorablement les paroles de ma bouche 

Et les sentiments de mon cœur, Ô Éternel, mon rocher 
et mon libérateur ! » (Psaume 19 : 15)

« Seigneur, je veux que tu m’utilises pour le travail 
de ton royaume. Je sais que tu m’as toujours connue 
et que tu as planifié ma vie depuis ma conception. Je 
reste humble à l’idée que tu aurais pu penser à moi, 
mais je sais par la Parole que tu m’aimes. Tu as déposé 
des talents et des aptitudes dans ma vie pour qu’ils 
soient utilisés efficacement pour aider les autres et 
faire avancer ton œuvre. Je te demande de me diriger. 
Je me soumets à toi et à ta volonté. Je consacre mes 
dons à ton œuvre. Aide-moi à être le vase à travers 
lequel ton Esprit peut couler pour bénir et influencer 
la vie de ceux que je touche. »

Plus à la vie… pour cette semaine

Mémorisez ces versets : Psaume 121 : 1-2

Lisez ce passage : Psaume 139

Répondez à ces questions : Comment pouvez-vous 
savoir que Dieu a un plan pour vous ? Que devriez-
vous faire avec les talents et capacités que Dieu vous 
a donnés ? Est-ce que vous allez prendre du temps 
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cette semaine, pour tendre la main vers quelqu’un 
qui est peiné et utiliser un des dons que Dieu vous a 
donnés pour le bénir ?

Appliquez ceci à votre vie : Rappelez-vous que 
Dieu vous a formée. Dieu ne fait jamais d’erreur 
et son travail est toujours « bon ». Remerciez Dieu 
chaque jour de vous avoir créée tel que vous êtes et 
d’avoir décidé de vous utiliser pour son royaume. 
Engagez-vous à faire des efforts pour développer vos 
dons et talents et à être prête à vous en servir pour 
bénir l’œuvre de Dieu. Utilisez votre influence avec 
prudence pour mettre quelqu’un sur la bonne voie 
dans la vie, et partagez votre expérience en Dieu avec 
une personne que vous rencontrez cette semaine. 

	
Maintenant que nous avons appris que Dieu a un 

dessein pour notre vie, continuons notre étude pour 
voir comment il a aussi conçu un plan pour notre 
protection.
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Leçon 3 :

Un plan pour 
la protection
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Cible de vie
Les femmes recherchent la protection. Certaines 

se tournent vers la police, et pour d’autres, ce sont 
les systèmes de sécurité et les gadgets ; il y en a qui 
apprennent les arts martiaux pour se défendre.

Dieu a un plan pour la protection. Elle fait partie 
de l’autorité qu’il a établie dans sa Parole.

« Celui qui demeure sous l’abri du Très-Haut repose 
à l’ombre du Tout Puissant. » (Psaume 91 : 1)

« Je veux cependant que vous sachiez que Christ est 
le chef de tout homme, que l’homme est le chef de la 
femme, et que Dieu est le chef de Christ. » (I Corin-
thiens 11 : 3)

PENSEZ-Y

Pouvez-vous penser à un moment où vous étiez 
seule et vous ne vous sentiez pas en sécurité ? Si 
quelqu’un était avec vous, est-ce que sa présence 
vous aurait donné une impression de sécurité et 
de protection ? Y a-t-il d’autres domaines de votre 
vie, à part la sécurité physique, où vous voudriez 
être plus protégée et à l’abri ?

Qu’en dit la Bible ?
Nous avons tous vu des modes d’emploi inclus 

dans l’achat des nouveaux appareils ménagers. Notre 
premier réflexe consiste à essayer de faire marcher 
l’appareil sans avoir à ouvrir le manuel et suivre les 
instructions, le plan du fabricant. Mais tout le monde 
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sait qu’il faut lire, étudier et suivre le manuel si on 
veut avoir la productivité optimale.

L’humanité aussi possède un mode d’emploi. Et 
il s’agit de la Bible. Alors que nous sommes enclins 
à nous débrouiller seules, en faisant des essais et des 
erreurs, pour faire fonctionner cette « créature si 
merveilleuse » ; la vérité est que si nous voulons bien 
lire, étudier et faire ce que le mode d’emploi indique, 
notre vie serait beaucoup plus satisfaisante et heureuse.

Une règle essentielle pour que les humains délivrent 
une productivité optimale est de se soumettre à l’au-
torité que Dieu a placée dans l’ordre divin des choses. 
Cette leçon est un examen du plan de Dieu et des 
bénédictions de la protection qu’elle apporte.

Depuis le début, Dieu a établi un ordre divin dans 
les affaires de l’humanité. Il a commencé avec un 
système simple de gouvernement appelé la famille.

•	 Ève a été créée pour être une aide à Adam (Genèse 
2 : 18).

•	 La femme était sous l’autorité du mari (Genèse 
3 : 16).

•	 Les enfants ont été conçus par le mari et la femme 
pour créer une unité familiale (Genèse 4 : 1).

Il y avait la protection pour chaque membre de la 
famille dans le cadre du plan de Dieu.
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PENSEZ-Y 

Pensez à votre vie quand vous étiez enfant. 
Aviez-vous l’impression d’être protégée au sein de 
votre famille ? Pouvez-vous penser à une occasion 
où vous étiez protégée contre une situation risquée 
parce que vous étiez sous l’autorité de vos parents ? 
Cela vous est-il arrivé de vous libérer de cette 
autorité ? Quelles étaient les conséquences ?

Pendant des siècles, le système a marché. Il créait 
un environnement où les êtres humains pouvaient 
croître et évoluer spirituellement. Ce plan de freins 
et contrepoids réduisait les convoitises, enseignait la 
responsabilité, formait le caractère et promulguait 
l’amour et le respect. Les hommes et les femmes qui 
refusaient de se soumettre à ce plan devaient endurer 
les douleurs et les souffrances. Par conséquent, les 
familles s’en tenaient à l’ordre divin, sachant que si elles 
demeuraient loyaux, les bénédictions s’ensuivraient.

Ce système est devenu le modèle pour tous les 
systèmes de gouvernement : quelqu’un était en charge, 
pourtant il travaillait avec les membres du groupe 
concernant les décisions à prendre pour le groupe 
entier et le groupe se pliait à la décision prise. Le 
groupe avait une protection et avançait pour accomplir 
des projets. 

Cette connaissance de l’ordre divin pour l’huma-
nité s’est répandue dans le monde entier. Les systèmes 
d’autorité existaient dans les cultures civilisées et aussi 
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dans les civilisations primitives — dans les villages, 
les villes, les pays, les armées, les églises, les familles et 
tous les groupes de gens. La chaîne de commandement 
que Dieu a donnée est restée intacte.

La Parole dans votre vie
Durant le ministère de Jésus, un centurion romain 

est venu demander au Seigneur de guérir son serviteur. 
En raison de sa formation militaire, cet homme com-
prenait les principes de l’autorité et a reconnu cette 
autorité en Jésus. Il a dit : « Car moi qui suis soumis 
à des supérieurs, j’ai des soldats sous mes ordres, et je 
dis à l’un : Va ! et il va ; à l’autre : Viens ! et il vient ; et 
à mon serviteur : Fais cela ! et il le fait. » Le centurion 
a admis qu’il fonctionnait sous l’autorité de certains, 
mais il était aussi une figure d’autorité pour d’autres. 
Afin d’exercer l’autorité de façon saine, il faut que le 
dirigeant lui-même accepte d’être dirigé.

Jésus était émerveillé par la connaissance de cet 
homme et a dit à ceux qui étaient présents : « Même 
en Israël je n’ai pas trouvé une aussi grande foi. » 
(Matthieu 8 : 9-10) Bien que cet homme soit gradé et 
puissant, il a fait preuve d’humilité en déclarant qu’il 
n’était pas digne que Jésus entre sous son toit (verset 
8). Parce qu’il était disposé à se soumettre et croyait 
simplement, son serviteur a été guéri. 

Nous voyons en Jésus Christ l’un des plus grands 
exemples d’une vie soumise. Pendant qu’il priait à 
Gethsémané, juste avant son arrestation, il a prononcé 
ces paroles : « Mon Père, s’il est possible, que cette 
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coupe s’éloigne de moi ! Toutefois, non pas ce que je 
veux, mais ce que tu veux. » (Mattieu 26 : 39) Sa nature 
humaine était entièrement soumise à sa nature divine, 
acceptant ce qui allait arriver. Il s’est offert, de plein 
gré, en sacrifice ultime pour nos péchés. Par chacun 
de ses actes, il a démontré que renoncer à soi-même, 
être sous l’autorité, est notre seule façon de vivre.

Jésus-Christ est venu pour libérer tout le monde, 
dissolvant les lignes entre Juifs et Grecs, esclavage et 
liberté, homme et femme (Galates 3 : 28), mais un 
système où les gens devaient se soumettre à quelqu’un 
a été préservé. Le plan d’autorité de Dieu n’a pas été 
interrompu avec la nouvelle alliance.

En étudiant la Parole de Dieu, nous découvrons 
que les lignes d’autorité pour notre vie ont été mises 
en place par Dieu. Romains 13 : 1 nous dit : « Que 
toute personne soit soumise aux autorités supérieures ; 
car il n’y a point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et 
les autorités qui existent ont été instituées de Dieu. » 
Toutes les autorités dans notre vie sont placées par 
Dieu et existent pour notre protection. Le seul moment 
où nous devons craindre ceux au-dessus de nous est 
lorsque nous avons de mauvaises intentions (verset 3).

Voyons de plus près certains de ceux à qui Dieu 
veut que nous nous soumettions ou sous la direction 
desquels il veut que nous nous placions :

•	 Dieu (Jacques 4 : 7). Nous avons naturellement 
tendance à vouloir contrôler notre propre destin. 
Mais Dieu considère que c’est un acte de rébellion 
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et le condamne (I Samuel 15 : 23). Dieu est notre 
protecteur puisqu’il a promis d’être notre bou-
clier et notre cuirasse (Psaume 91 : 4) et d’étendre 
« ses regards sur toute la terre, pour soutenir ceux 
dont le cœur est tout entier à lui » (II Chroniques 
16 : 9). La soumission à Dieu nous donne la force 
de résister au diable (Jacques 4 : 7).

•	 Les dirigeants spirituels, « qui nous ont annoncé la 
Parole de Dieu » (nos pasteurs). Dieu nous a donné 
des dirigeants spirituels comme protection, qui 
veillent sur nos âmes (Hébreux 13 : 7, 17). Cette 
direction est nécessaire pour notre nourriture 
et croissance spirituelles (Jérémie 3 : 15 ; 23 : 4 ; 
I Pierre 5 : 2).

•	 Toute autorité établie parmi les hommes. Cela 
s’adresse à tous les niveaux de gouvernement et 
d’autorité civile (I Pierre 2 : 13-14). Dieu a mis 
en place des dirigeants humains au-dessus de 
nous pour notre propre intérêt. Notre système de 
gouvernement et les lois nous protègent, et en tant 
que chrétiennes, nous devons obéir (Proverbes 
24 : 21). À une exception cependant, les croyants 
devraient désobéir respectueusement aux ordres 
de pécher ou de faire tout ce qui est contraire à la 
Parole de Dieu.

•	 Les maîtres (I Pierre 2 : 18). Pour la plupart d’entre 
nous aujourd’hui, il s’agirait de la relation entre 
employeur et employée. Dieu s’attend à ce que 
nous soyons de bonnes employées, travaillant 
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assidûment et ayant une bonne attitude (Colos-
siens 3 : 22-23 ; Tite 2 : 9-10). Le respect dont nous 
faisons preuve envers notre employeur fait partie 
de notre témoignage de chrétienne (I Timothée 
6 : 1).

•	 Les anciens (I Pierre 5 : 5). Cette soumission est 
une question d’humilité et de respect envers ceux 
qui ont plus d’expérience.

•	 Les uns aux autres (Éphésiens 5 : 21). Nous sui-
vons l’exemple du Seigneur en considérant que 
les autres sont plus importants que nous-mêmes 
(Philippiens 2 : 1-7).

•	 Nos époux (Éphésiens 5 : 22 ; Colossiens 3 : 18). 
Cela continue la ligne d’autorité au sein de la 
famille, d’abord établie dans le jardin d’Éden.

Lorsque nous apprenons à nous soumettre à ceux 
placés au-dessus de nous par Dieu, nous le faisons « à 
cause du Seigneur » (I Pierre 2 : 13).

	
PENSEZ-Y 

Pensez à quelques autorités au-dessus de vous 
en ce moment (employeur, pasteur, mari, gou-
vernement et autres). Est-ce que cela vous plaît 
ou vous déplaît d’avoir quelqu’un « en charge » ? 
Cela vous arrive-t-il de vous poser des questions 
sur l’autorité de cette personne ? Ou pensez-vous 
que son autorité vous protège ?
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Durant les années 60, notre culture a commencé 
à contester toute forme d’autorité. Cette révolte avait 
augmenté pendant des décennies dans la pensée 
moderne. La révolte s’est calmée, mais le mépris pour 
l’autorité a persisté, surtout dans les domaines où la 
Parole de Dieu avait donné des instructions claires : 
les rôles des sexes et les rôles au sein de la famille — 
les épouses étant soumises à leurs maris, les maris 
aimant leurs femmes comme Christ a aimé l’Église, 
les enfants obéissant aux parents — tout est devenu 
un point de vue que la société n’acceptait plus. Depuis, 
le monde moderne a essayé d’adopter une liberté qui 
ne respecte absolument pas l’ordre de l’autorité divin 
dans la famille et entre les sexes.

Est-ce que cela a marché ? Non. En tant qu’une 
culture, nous avons embrassé une philosophie qui 
n’avait pas fait ses preuves, et maintenant nous récol-
tons. La société commence à se rendre compte qu’un 
système d’autorité — les gens qui sont redevables 
les uns aux autres, quelqu’un est en charge — est 
essentiel. L’autorité n’est pas un concept diabolique. 
Au contraire, elle améliore l’expérience humaine et 
nous met sur une voie d’accomplissement.

PENSEZ-Y 

Regardez certains cas où une personne a auto-
rité sur une autre. Croyez-vous que les demandes 
de l’autorité soient justes ?
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•	 Les parents insistent que les enfants fassent 
des corvées, les devoirs scolaires, répètent leurs 
leçons de musique.
•	 Un directeur d’école exige que les élèves 
viennent aux cours, se comportent bien, traitent 
les autres avec respect.
•	 Les époux sont fidèles entre eux et refusent 
d’avoir des relations romantiques en dehors du 
mariage.

Quels sont les signes dans la société qui vous 
font dire que c’est le résultat du manque de respect 
envers l’autorité ? Selon la Parole de Dieu, comment 
peut-on remédier à ces problèmes ?

Peut-être que l’endroit où il y a le plus de questions 
concernant l’autorité et la soumission est au sein du 
foyer. Lisez Colossiens 3 : 18-20 et Éphésiens 5 : 22-33, 
et remarquez la relation des gens entre eux au sein 
de la famille :

•	 Les hommes doivent diriger avec amour.
•	 Les femmes doivent se soumettre à leurs maris.
•	 Les enfants doivent obéir aux parents.

Le respect, l’amour et la soumission sont essen-
tiels dans la famille. La soumission doit toujours 
être fondée sur l’amour et doit être initiée par celui 
qui soumet. Ce n’est pas un problème quand le mari 
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aime sa femme comme Christ a aimé l’Église. La 
soumission ne peut pas être forcée, car elle ne serait 
plus la soumission, mais c’est l’esclavage. La femme 
accepte de plein gré de se placer sous la direction et 
la protection de son mari. L’enjeu est la fonction et 
la direction, non pas qu’une personne a un meilleur 
statut ou plus d’importance que l’autre.

PENSEZ-Y 

Examinons les vœux traditionnels pendant 
une cérémonie du mariage.

Questions au marié : Vas-tu l’aimer, l’honorer, 
la réconforter et être à ses côtés pour le meilleur et 
pour le pire ; lui être fidèle tant que vous vivrez ? 
(Oui, je le veux).

Questions à la mariée : Vas-tu l’aimer, l’hono-
rer, le réconforter et être à ses côtés pour le meilleur 
et pour le pire ; lui être fidèle tant que vous vivrez ? 
(Oui, je le veux).

Réfléchissez aux mots clés utilisés dans ces 
promesses : aimer, honorer, réconforter, être fidèle. 
Ces mots reflètent comment Dieu veut que le 
couple se comporte l’un à l’égard de l’autre dans 
le mariage. Cela crée une ambiance dans laquelle 
les deux peuvent accomplir les rôles que Dieu leur 
a donnés, et permet au mari d’être le protecteur 
de sa femme.
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La soumission est un beau concept plutôt que 
d’être la chose méprisante que la société voudrait 
nous faire croire. C’est un canal qui fait passer les 
bénédictions de Dieu, et ses principes sont créés pour 
élever au lieu de rabaisser. Une unité familiale aimante, 
honorant et respectant ceux auxquels Dieu a donné 
l’autorité, est la forteresse qui protège le mieux sur 
terre. Les hommes et les femmes qui se sont placés 
sous cet ordre divin bénéficieront d’une nouvelle 
estime mutuelle qui améliorera la vie de nous tous. 

Dieu a établi les autorités humaines et s’attend 
à ce que nous leur obéissions. L’ordre de l’autorité 
ordonné par Dieu apporte des bénédictions dans nos 
vies. Son plan n’est ni dur ni avilissant. Au lieu de 
cela, les Écritures nous montrent comment profiter 
de la vie, de la puissance et de la protection pour tous 
ceux qui obéissent.

Une prière tirée de la Bible
« Seigneur, que je vive sous l’abri du Très-Haut 

et me repose à l’ombre du Tout-Puissant. Toi seul, 
Seigneur, es mon refuge, ma place de sûreté. Tu es 
mon Dieu et j’ai confiance en toi, car tu me sauveras 
de tout piège et me protégeras contre le fléau mortel. 
Tu me couvriras de tes plumes. Tes promesses fidèles 
sont pour moi armure et protection. Je ne craindrai 
ni les terreurs de la nuit ni les dangers du jour. Je 
ferai de toi mon refuge, et si je fais du Très-Haut mon 



51

abri, aucun malheur ne m’arrivera, et aucun fléau ne 
s’approchera de ma demeure. »

(Une prière de protection, paraphrase de Psaume 
91 : 1-10)

Plus à la vie… pour cette semaine

Mémorisez ce verset : Psaume 91 : 1

Lisez ce passage : Romains 13 : 1-8

Répondez à cette question : Quelle est la relation 
entre l’autorité et la protection ?

Appliquez ceci à votre vie : En raison de son grand 
amour pour vous, Dieu a créé un plan et a placé 
certaines personnes dans votre vie pour vous guider 
et vous protéger. La soumission ne fait de vous ni un 
paillasson ni une esclave sous le joug d’un despote. 
C’est plutôt que notre soumission à l’autorité apporte 
des bénédictions dans notre vie. Si vous avez du mal 
à accepter le concept de la soumission/l’obéissance, 
rappelez-vous que Jésus-Christ en est le plus grand 
exemple. Il « s’est dépouillé lui-même, en prenant 
une forme de serviteur… il s’est humilié lui-même, se 
rendant obéissant jusqu’à la mort de la croix » (Phi-
lippiens 2 : 7-8).
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Nous avons appris que le plan de Dieu pour notre 
vie comprend un plan pour la Pentecôte (le salut), pour 
le dessein et pour la protection. Dans la prochaine 
leçon, nous étudierons comment il a aussi un plan 
pour nous apporter la puissance.
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Leçon 4 :

Un plan pour 

la puissance
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Cible de vie
Le plan de Dieu est que chacun de nous ait une 

vie victorieuse par la puissance du Saint-Esprit, sa 
Parole, son nom et son sang.

« Mais vous recevrez une puissance, le Saint-Es-
prit survenant sur vous, et vous serez mes témoins 
à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et 
jusqu’aux extrémités de la terre. » (Actes 1 : 8)

Qu’en dit la Bible ?
Pour un président d’une entreprise, la puissance 

signifie l’autorité pour commander et contrôler. Pour 
une mère, la puissance signifie avoir la capacité et 
l’énergie pour se débrouiller.

La puissance est l’autorité de faire avancer les 
choses en donnant des ordres aux autres d’agir. Ce 
genre de puissance dicte « Faites-le ». La puissance est 
aussi la capacité et la force de faire soi-même. Cette 
puissance dicte « Je peux le faire ».

La puissance apporte l’espoir : « J’espère réali-
ser de grands profits », « J’espère apprendre à mes 
enfants la maîtrise de soi », « J’espère surmonter mes 
circonstances ». « Que le Dieu de l’espérance vous 
remplisse de toute joie et de toute paix dans la foi, pour 
que vous abondiez en espérance, par la puissance du 
Saint-Esprit ! » (Romains 15 : 13)
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Peu importe la gravité de la situation, si nous pos-
sédons la puissance pour faire quelque chose, nous 
avons l’espérance. La puissance engendre l’espérance.

PENSEZ-Y 

Pouvez-vous vous souvenir d’une occasion où 
vous étiez désespérés ? Quelle a été la relation entre 
votre lacune de puissance et votre sentiment de 
désespoir ?

Pensez à une autre fois lorsque la situation était 
sombre, mais vous aviez de l’espoir. Votre espoir 
était-il lié à votre puissance de faire quelque chose 
concernant cette situation ? D’où provenait cette 
puissance ? Était-ce une chose ou une personne 
que vous connaissiez ?

Un cadavre est impuissant. Peu importe ce qu’on 
lui fait, il ne réagira pas. Lorsque nous sommes 
morts dans nos péchés et iniquités, nous sommes 
sans défense et sans espoir. Depuis le jardin d’Éden, 
c’est le plan de Satan pour l’humanité. Il nous veut 
spirituellement morts et impuissants. 

Mais le plan de Dieu nous offre la vie et la puis-
sance. Il est venu pour que notre vie soit abondante 
(Jean 10 : 10). Il veut que nous soyons remplies de 
l’Esprit, fortes et vibrantes, pleines de vie et de puis-
sance (Luc 24 : 49 : Actes 1 : 8).
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Le jour de la Pentecôte, les disciples de Jésus ont 
reçu la puissance du baptême du Saint-Esprit (Actes 2).

La nuit du jugement de Jésus, Pierre a nié trois fois 
qu’il connaissait Jésus. Cependant, même pas deux 
mois plus tard, il a déclaré de manière intrépide aux 
accusateurs de Jésus qu’ils avaient crucifié le Seigneur 
de gloire. Quelle est la raison de cette différence ? Le 
baptême du Saint-Esprit a transformé un disciple 
peureux en un apôtre courageux.  

L’Esprit de Dieu nous donne une nouvelle vie. 
(Lisez Romains 8 : 10 ; II Corinthiens 5 : 17.)  Son 
Esprit nous permet de mener une vie victorieuse 
et abondante. C’est ce qui fait de nous des témoins 
efficaces.

PENSEZ-Y

Décrivez une vie abondante. À votre avis, com-
ment votre vie est-elle abondante ? De quelles 
façons, selon vous, votre vie pourrait-elle être plus 
abondante ? 

Parlez d’une occasion où la puissance du 
Saint-Esprit a apporté la vie et la puissance à 
quelqu’un qui était sans défense et sans espoir.

La Parole de Dieu est la force qui maintient l’uni-
vers, l’aimant géant qui permet aux étoiles et aux 
planètes de rester en orbite. (Lisez Psaume 33 : 6 ; 
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Hébreux 1 : 3.) Sa Parole est la puissance créatrice 
qui apporte la vie. (Lisez Jean 1 : 1-4.)

Lorsque la Parole incarnée parlait, les démons 
s’enfuyaient, les maladies disparaissaient et la mort 
perdait son pouvoir. (Lisez Jean 1 : 14 ; Matthieu 8 : 16 ; 
Jean 11 : 38-44.)

Les pharisiens, la foule et même les disciples de 
Jésus étaient étonnés par ses paroles, parce qu’il parlait 
avec autorité (Marc 1 : 22 ; Luc 4 : 32, 36). Dans le 
jardin, ceux qui sont venus l’arrêter ont été frappés 
par trois petits mots « C’est moi ».

« Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, plus 
tranchante qu’une épée quelconque à deux tranchants » 
(Hébreux 4 : 12).

Une épée à double tranchant coupe tout ce qu’elle 
touche, dans tous les sens. Si l’auteur d’Hébreux vivait 
à notre époque, il aurait probablement utilisé l’illustra-
tion d’un faisceau laser — un rayon de lumière rapide 
et tranchant qui coupe la parcelle la plus minuscule 
possible. Un verset, même une expression ou un seul 
mot de la Parole de Dieu, est capable de trancher la 
profondeur de l’âme en une seconde, détruisant les 
cellules cancéreuses du péché. 

PENSEZ-Y

La Parole de Dieu a-t-elle crée une nouvelle 
pensée ou un nouveau désir en vous ?
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Est-ce que la Parole de Dieu a accompli une 
opération spirituelle en vous ? L’opération était-elle 
douloureuse ? A-t-elle apporté la guérison ?

Un technicien de Coca-Cola a reçu l’ordre d’aller 
réparer un distributeur dans une usine locale. Pour 
entrer dans le bâtiment, il devait obtenir l’autorisation 
à l’entrée principale. Il n’était jamais venu là aupa-
ravant et ne connaissait personne dans cette usine. 
Et pourtant, à son arrivée, le gardien a souri et a 
appuyé le bouton pour lever la barrière, en le saluant 
de la main. Pourquoi ? Il est passé grâce à l’emblème 
Coca-Cola sur la portière de sa camionnette. Le nom 
a fait ouvrir le portail.

Un autre homme était assis près d’une porte d’en-
trée ; elle était fermée pour lui. Pendant des années, 
il avait ardemment désiré passer par la porte appelée 
la Belle et de voir les gloires du Temple. Mais son 
infirmité signalait qu’il était inapte. Donc, il s’asseyait 
dehors pour mendier, mourant d’envie d’entrer. 

Puis, sont arrivés deux pauvres prédicateurs, sans 
un sicle dans la poche, mais détenant une procuration 
pour conduire les affaires du Roi (Actes 3 : 4). « Alors 
Pierre lui dit : Je n’ai ni argent, ni or ; mais ce que j’ai, 
je te le donne : au nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche. » (Actes 3 : 6) Comme Pierre par-
lait avec autorité, le mendiant s’est levé d’un bond, 
ses jambes infirmes devenant droites et fortes. Il est 
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passé par la porte ouverte en courant vers le Temple, 
marchant, sautant et louant Dieu.

Le conseil a convoqué Pierre et Jean. « Par quel 
pouvoir ou au nom de qui avez-vous fait cela ? » Remar-
quez le lien entre le nom et le pouvoir. Il était évident 
que Pierre et Jean n’ont pas accompli ce miracle en leur 
nom ou par leur pouvoir. Pierre a rapidement répondu 
aux autorités que c’était « par le nom de Jésus-Christ 
de Nazareth ». (Lisez Actes 4 : 7-12.)

L’autorité d’un nom est basée sur la puissance de 
celui qui porte le nom. Jésus a dit : « Tout pouvoir 
m’a été donné dans le ciel et sur la terre » (Matthieu 
28 : 18). Son nom est au-dessus de tout nom (Philip-
piens 2 : 9-11). Ceux qui portent son nom possèdent 
une grande autorité et accèdent à un pouvoir formi-
dable. Lorsqu’une personne est autorisée à utiliser ce 
nom et le prononce, les anges se lancent dans l’action 
et paralysent les démons.

Le nom de Jésus ouvre la porte qui donne sur la 
présence glorieuse du Tout-Puissant.

PENSEZ-Y

Connaissez-vous quelqu’un qui a agi avec une 
procuration pour le compte d’une autre personne ? 
Comment cela marchait-il ?

Jésus a donné à ses disciples une procuration 
pour qu’ils s’occupent de ses affaires. À votre avis, 
de quoi s’agit-il ? (Lisez Marc 16 : 15-18.)
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Le premier sérum pour les injections contre la 
diphtérie a été fabriqué en inoculant les germes de 
diphtérie aux chevaux dont le système immunitaire 
est plus résistant que celui des humains. Après qu’un 
cheval guérisse de la diphtérie, on prenait son sang 
qui contenait les anticorps. Le sérum a été produit 
avec ce sang et inoculé aux humains, les immunisant 
ainsi contre cette terrible maladie. 

Jésus a porté les péchés du monde et les a vaincus. 
(Lisez Hébreux 4 : 15 ; 9 : 28.) Le sang qui coulait de 
ses veines au Calvaire était du sang non souillé, sans 
péché, contenant le sérum pour un monde atteint du 
péché. Le sang pur de Jésus est le seul antidote contre 
la malédiction du péché.

Dans l’Ancien Testament, les gens apportaient 
le sang des animaux pour expier leurs péchés (la 
rémission). (Lisez Lévitique 17 : 11 ; Hébreux 9 : 22.) 
Parce que ce sang était impur et faible, ils étaient 
obligés de revenir tous les ans. Puis Jésus, l’Agneau 
de Dieu sans souillure, a versé son sang et est devenu 
notre sacrifice, une fois pour toutes. (Lisez Hébreux 
10 : 10-11 ; Éphésiens 1 : 7 ; I Pierre 1 : 18-20.)

Lorsque le soldat romain a percé le côté de Jésus, il 
est sorti du sang et de l’eau (Jean 19 : 34). Quand nous 
prenons son nom par le baptême d’eau et recevons le 
baptême du Saint-Esprit, son sang est appliqué à notre 
âme, nous donnant le pouvoir de vaincre le péché 
(I Jean 5 : 6, 18). C’est une inoculation spirituelle.

De petites cellules blanches dans notre sang 
physique combattent les infections qui menacent 
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notre corps. Spirituellement, le sang de Jésus lutte 
pour vaincre le péché. Des mots durs permettent 
aux germes de la jalousie, de la colère ou de l’amer-
tume d’envahir notre esprit. Lorsque nous appelons 
le nom de Jésus, les puissants anticorps de son sang 
se précipitent vers la blessure, détruisent l’ennemi et 
rétablissent la santé à l’esprit.

La Parole dans votre vie
L’Esprit, la parole, le nom et le sang — naturels 

ou spirituels — sont intimement entrelacés. Notre 
nom vient de notre lignée sanguine et il est seulement 
aussi valable que notre parole, ce qui définit notre 
esprit. Sans ces choses, nous n’avons aucune identité 
et sommes démunis de pouvoir. 

Un homme trouvé inconscient dans une rue au 
Canada a été emmené à l’hôpital. Il n’y avait pas de 
papiers et aucun témoin pour l’identifier. Quand il 
a repris connaissance, il ne se souvenait de rien. Il 
ne pouvait pas recevoir d’aide financière, parce qu’il 
n’avait pas de nom. Il ne savait pas son métier ou s’il 
en avait un. Son accent indiquait qu’il avait vécu en 
Angleterre, mais il ne pouvait pas y retourner puisqu’il 
n’avait aucun moyen d’obtenir un passeport. Pas de 
nom. Pas d’identité. Pas de pouvoir.

Dieu nous a donné sa Parole, son Esprit, son 
nom et son sang. Il nous a donné tout ce qu’il nous 
faut pour vivre de façon victorieuse. Son nom nous 
donne l’autorité de prononcer sa Parole et de changer 
des situations. Son Esprit et son sang nous donnent 
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la force et l’habilité de faire le nécessaire pour être 
victorieux.

Penser que Dieu nous a donné l’autorité de déclarer 
sa Parole est ahurissant, car quand la Parole de Dieu 
écrite est prononcée, il se produit des miracles et 
notre esprit est rempli de puissance et d’espérance 
(Romains 15 : 4 ; Psaume 130 : 5).

« Et tout ce que vous demanderez en mon nom, je 
le ferai » (Jean 14 : 13).

La Parole de Dieu et le nom de Jésus forment un 
ensemble puissant, mais il faut se méfier de ne pas en 
faire une formule magique. Il y a plus à demander en 
son nom que de chuchoter ou crier « Jésus ! ». 

Lorsque le technicien est entré dans l’usine, il a 
franchi la barrière au nom de Coca-Cola — sous leurs 
ordres. Demander au nom de Jésus signifie demander 
sous la bannière de son autorité selon sa volonté.

Une photo très connue montre John Kennedy, Jr., 
enfant et jouant dans le bureau ovale pendant que 
son père, le président John Kennedy, était en réunion 
avec plusieurs chefs d’état. Qu’est-ce qui a permis à 
cet enfant d’entrer dans le bureau ovale ? Qu’est-ce 
qui lui a donné l’autorité d’être présent dans cette 
réunion de sécurité de haut niveau ? Sa relation avec 
le président.

Quand nous naissons dans la famille de Dieu, 
nous recevons le sang et le nom de notre Père (Jean 
3 : 5 ; Éphésiens 3 : 14-15). En tant que ses enfants, 
nous sommes à tout moment les bienvenues en sa 
présence. (Lisez Hébreux 4 : 16.) C’est cela la puissance. 
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Lorsque nous sommes dépassés, nous pouvons nous 
approcher avec assurance de la présence du Père et 
lui confier nos problèmes.

Quand l’ennemi attaque, nous pouvons lui ordon-
ner de partir. Nous avons l’autorité de déclarer la 
Parole et de nous attendre à l’action dans le domaine 
spirituel.

PENSEZ-Y

Avez-vous parfois l’impression de ressembler au 
boiteux, interdit d’entrer dans la présence de Dieu ? 
N’oubliez pas que la clé pour vous tenir devant lui 
est le nom. Êtes-vous nés de nouveau d’eau et du 
Saint-Esprit ? (Réfléchissez sur Actes 4 : 12.)

Avez-vous une situation dans votre vie qu’il 
faut placer sous l’autorité de la Parole de Dieu ? 
Cherchez dans l’Écriture pour la réponse, puis 
mémorisez-le, et prononcez la Parole de Dieu 
souvent et avec autorité. 

L’évidence initiale qu’une personne a reçu le bap-
tême du Saint-Esprit est le parler en langues. Jacques 
a écrit que nul ne peut dompter la langue (Jacques 3). 
Toutefois, quand nous nous soumettons entièrement 
à Dieu, nous parlons une langue céleste alors que 
l’Esprit contrôle ce membre incontrôlable, la langue.

Une personne dont le sang est sain a beaucoup 
d’énergie. Le sang de Jésus nous stimule. Il est facile 
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de prier, d’être fidèles à l’église et de témoigner lorsque 
nous sommes spirituellement saines. Même quand 
l’atmosphère est remplie de sentiments infectieux et 
de dissensions, le sang de Jésus nous donne le pouvoir 
de surmonter. Les blessures guérissent vite quand le 
système sanguin est pur.

Lorsque nous sommes faibles et blessés, nous 
pouvons faire venir les globules blancs guérisseurs 
du sang de Jésus en lisant et citant les Écritures qui 
donnent l’énergie à notre esprit.

PENSEZ-Y

Avez-vous reçu le Saint-Esprit depuis que 
vous avez cru ? La promesse est pour vous (Actes 
2 : 39). Le Saint-Esprit vous habilitera à vivre 
victorieusement.

Si vous avez reçu le Saint-Esprit, renouvelez 
souvent votre expérience, en priant en l’Esprit.

Une prière tirée de la Bible
« Père céleste, nous élevons le nom de Jésus, le 

nom au-dessus de tous les noms. Car il n’y a pas de 
salut en aucun autre, car il n’existe pas d’autre nom 
ici-bas qui peut nous sauver.

Nous te remercions pour ton sang par lequel nous 
avons le pardon des péchés. Nous te louons pour ton 
Esprit qui nous remplit d’amour, de puissance et d’un 
esprit sain.
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Nous prions avec confiance dans la puissance de 
ta Parole, te louant pour la victoire sur l’ennemi, le 
monde et la chair.

Que nous honorions et glorifions toujours ton 
nom. Car c’est à toi qu’appartiennent, pour toujours, 
le règne, la puissance et la gloire. Au nom de Jésus. 
Amen. »

Plus à la vie… pour cette semaine

Mémorisez ce verset : II Timothée 1 : 7

Lisez ce passage : Éphésiens 3 : 14-21

Répondez à cette question : Quelle est la relation 
entre l’amour et la puissance ?

Appliquez ceci à votre vie : Y a-t-il une situation 
dans votre famille ou votre vie qui vous fait peur ? 
Au nom de Jésus, priez dans l’Esprit, prononcez la 
Parole de Dieu avec autorité et plaidez le sang. Puis, 
appliquez l’amour. Croyez que Jésus-Christ est capable 
de faire infiniment au-delà de ce que vous demandez 
ou pensez. Il y a de l’espoir. Attendez-vous à la victoire.
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Maintenant que vous êtes à la fin de cette étude, 
êtes-vous plus certaine que Dieu a un plan et un 
dessein pour votre vie ? Êtes-vous disposée à vous 
engager à exécuter ce plan et à être à votre tour une 
influence pour son royaume ? Rassurez-vous, il y a de 
grandes choses devant vous alors que vous poursuivez 
le plan de Dieu pour votre vie !



67



68

Table des matières

Introduction  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                           5

1 — Un plan pour la Pentecôte . . . . . . . . . . . .            9

2 — Un plan pour le dessein . . . . . . . . . . . . .             25

3 — Un plan pour la protection . . . . . . . . . .          39

4 — Un plan pour la puissance . . . . . . . . . . .          53


